
Ou aurait pu désirer celte constatation plus formelle, I place et qu'il faut compte 
Plus franche ; MM. Hanotaux et Hibot, maigri les osjor-1 ^ B ' ™ " ' ' *Z*W° \TL£, 
cations de M. tioblet, se sont refuses à répondre de façon 1«*"> v f M m o n d € , -» i s s m ' 

désonnai 
souvent délicates 

«sons maintenant la parole aux ora 
à dissiper tous les doute: 

Mais il n'en est pas moins acquis que le mot alliance a 
été prononcé et par le ministre des alfaires étrangères et 
par le président du conseil. 

C'est la un fait dont il est impossible de méconnaître 
l'importance. 

l u second fait à signaler, c'est que H. Goblet semble, 
par ses déclarations, s'être a tout jamais fermé le cbemin 
du pouvoir. 

Victorieux sur le terrain de la jiilitique extérieure, le 
cabinet a donc remporté aussi un avantage sur le terrain 
de la politique intérieur.'. 

Il a toujours et plus que jamais les radicaux eu face 
de lui, mail ces radicaux ont évidemment subi aujour­
d'hui un éeboe qui peut singulièrement ajourner la réali­
sation de leurs espérances. 

l a d é c o m p o s i t i o n «lu s c r u t i n 
i l a u n l e v o t o s u r l ' o r d r e d u j o u r d e c o u l i a n c c 

Paris, 10 juin. — La minorité qui s'est prononcée o n 
tre l'ordre du jour de conllance comprend Sa radicaux, 
lo socialistes, 0 membris de la droite et .') révisionnis­
tes. 

L«s abstentionnistes se composent de 15 radicaux, 18 
opportunistes, 16 ralliés et ît droitiers. La majorité se 
compose de 26'2 opportunistes. 89 radicaux, 31 ralliés et 
-' droitiers. 

MM. barthon, Léon Bourgeois, Ysamberl, Jullien et 
sarrien o ï l voté avec la majorité. 

L e s v o t e s d e s d é p u t é s d u \ o r d 
l'aris, 10 juin. — Voici, en ce qui concerne la région, 

•lu .Nord, le dépouillement du scrutin sur l'ordre du jour 
l'rélat, impliquant la conllance dans le gouvernement. 

Ont vote contre : MM. Defontaine, Guesde. 
Se sont ahstentts : MM. l'abbé Leiuire, de Moulaleinbert 

l'licbon. 
Tons les autres députés oui volé pour. 

L e s d é e l a r a t i o n s d e s m i n i s t r e » . — I, a l l i a u c e 
f r a n c o - r u s s e 

l'un-, lo juiu. — Dans le monde politique connue dans 
les cercles diplomatiques, ou ne parle ce soir que de la 
• livulgaliou faile à la Chambre par .M. HanoUax et con­
firmée par M. Ilibol d'une alliance franco-russe. 

Un fait remarquer que, répondant, au Sénat, à .M. de 
l'Angle Beaumausir. le ministre des alfaires étrangères 
n'avait rien indiqué de semblable: et on en anoure qu'il 
n'y étail pas autorisé alors, et que celte autorisation sol­
licitée à Saint-reterslKMtrg n'a été octroyés que tout ré­
cemment. 

I.lait-re la fameuse compensation promise pour noire 
action avec la Itussie conlro le Japon * 

Il faut se rappeler, d'ailleurs, que, samedi dernier, le 
Courrier du Soir, que nous avons reproduit el dont on 
•'limait les relations a\ec le quai d'Orsay, annonçait 
!>iur aujourd'hui une déclaration aussi inédite que sen­
sationnelle. Il v a donc alliance entre la l'rance et la 
Hussie. 

Le président du conseil a insinué que cette situation 
qui change la face de l'Kurope s'élait produite depuis 
IS'.'l; mais dans les sphères diplomatiques on se demande 
si celte alliance est sanctionnée par un trailé écrit, si 
cette alliant'.' est simplement défensive, ou enlin s'il ne 
s'agit qae de la coiivei.tiun militaire dont il a élé p!u-
• leurs fois question. 

Il y a quelques mois, un journal du soir u'avail pas 
craint d'afhnuer à plusieurs reprises qu'un accord eiait 
intervenu entre les deux nations et que diverses éven­
tualités Importantes y avaient été également prévues. 

Le Courrier du Soir était, ou l'a vu, bien renselgn 
il reste à se ilemanit-r s'il en sera de même pour la s 
coude partie de son information on il étail insinué que 
Guillaume l i t Kicl pouvait être amené à constater per­
sonnellement l'existence d'une étroite entente cuire la 
l r.mce et la Itussie dont l'Allemagne elle-même vient de 
.-"•Couder l'action en lAlivine-Orieiit. 

A propos des alfaires japonaises, il a été aflirmé que, 
si besoin avait élé, la France aurait soutenu la réclama­
tion de la Itussie, les ai lues à la luaiu. 

Ce soir avait lieu au ministère du commerce une soirée 
ollerle au corps diplomatique el aux membres du 
l'arleuient. 

lie nombreux conciliabules oui eu lieu eulre les a m ­
bassadeurs d'Kausfse, d'Italie, de Hussie et de Turquie. 

M. de Mohrenheiiii surtout étail très entouré. 
Les représentant-de l'Angleterre et de l'Allemagne n'v 

assistaient pas. on dil qu'ils onl passé une partie de là 
.-oiréc à télégraphier à leur gouvernement respectif. 

SBLEl^Jla.Tr 
Séance du lundi 10 juin 

présidence de M. CHALLnMEi.-LAooun, président 
La séance est ouverte a 4 heures. 

L e s a c c i d e n t s d e t r a v a i l 
L'ordre du jour appelle la discussion du projet sur les 

accidents de travail. 
M. Lansp demande l'urgence, elle n'est pas prononcée. 
M. DBMOU dépose son rapport sur le projet relatif aux 

droits de coalition. 
M. Hoirner résume ensuite sou rapport. Cet exposé 

n'ajoute rien à ce que nous avons publié sur le rapport 
de M. Poirrier. 

M. Floquet fait l'historique de la question et insiste 
pour que le Sénat adopte lo principe de l'assurance obli­
gatoire. Il se réserve, lorsque le moment sera venu, de 
discuter à fond la question. 

M. le Président dit que M. Thévenet devait adresser 
une question à M.le Carde des sceaux au sujet de l'affaire 
des Chemins de fer du Sud, mais qu'en l'absence du 
ministre, cette question esl ajouruée. 

M. Isaac dépose une demande d'iulerpellation visaul lo 
ifinistre des colonies sur la jiolilique suivie eu Afrique 
La date sera lixée ultérieurement. 

Séance demain. La séance est levée à a h. 20. 

avec nous dans le l nôtre, entre mon gouvernement et les gouvernements ctrau-1 
euHé-Treut j gers. 

» L'Europe respire eu paix par notre volonté aussi, et aucune 
d liani-e. aucun soupçon ne plane plus sar nos intentions*. 

C'est doue avec un légitime plaisir que nous envoyons nos 
'ires prendre part au pacifique rendez-vous des autres flot­

tes qui vont célébrer une œuvre admirable, accomplie sous les 
pices de mon ami et allié, l'empereur d'Allemagne. Delà, 
ront rendre le salut de la plus intime amitié à ta flotte et 

L nation britannique. 
J'ai à coeur de vous signaler le nouveau témoignage de 

l'efncacité pratique de celte intimité dans un continent où 
l'Halie et 1 Angleterre se touchent et agissent d'accord en por­
tant le drapeau de la civilisation, 

» Le gouvernement anglais a donné à l'Italie une nouvelle 
preuve de sa sympathie eu empéchaut que, nés ports soumis 
a son protectorat dans le golfe d'Auen, des armes arrivent a 
la barbarie, en révolte contre nous. 

>i itien loin de vouloir nue politique d'aventures, nous aspi­
rons en réalité a acquérir la sécurité de nos positions eu 
Afrique. 

» Nous abolis célébrer le premier jubile de nuire Italie dans 
cette troisième Home, dans la Home éternelle mi il fut donné à 
mon jtèro de couronner l'édifice indestructible de l'unité na­
tionale. Je suis sur de ne |ias vous appeler eu vain à cette 
n'uvre. » 

L ' E X P O S I T I O N D E ÎOOO 
l , c p r o j e t d e i l . ICoulangrcr 

M. Boulanger, prés ident de la Cour des comptes , 
rapporteur de la c o m m i s s i o n des combina i sons finan­
cières , va soumettre à la c o m m i s s i o n supér ieure de 
l 'Exposition le s y s t è m e su ivant : 

Four trouver les 00 mi l l ions formant la différence 
entre la s o m m e de 40 mi l l ions fournie par l'Etat et 
par la Ville de l 'aris et la s o m m e totale de 100 m i l ­
l ions nécessa ire à l 'établ issement et à l 'exploitation 
de l 'Exposit ion, M. Boulanger , d'accord a v e c M. 
Picard, commissa i re panerai , propose u n e émis s ion 
de bons semblables à c e u x de ISS'.I, au pr ix do 2 o f r . 
— a u l ieu de 23 fr. — donnant droit à 20 entrées et 
participant à des t irages . 

Les souscr ipteurs des départements auraient , en 
outre , la faculté de voyager à pr ix réduits . Ceux 
de Paris bénél icieraient de tarifs de faveur pour les 
théâtres , concerts , e tc . , établis dans le pér imètre de 
l 'Exposit ion. 

Le Conseil municipal se prononcera prochaine 
m e n t sur la subvent ion de 2u mi l l ions demandée à 
la Vi l le . Aussi tôt après c e vo te , le projet finan-
cier de M. Boulanger sera soumis à la c o m m i s s i o n 

upér ieurc . 
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il propos du discours du cardinal Meignan 
H PRÉSIDENT DE LA REPUBLIQUE 

L'Eclair avait déclaré que le t ex te original du 
discours de S. Km. le cardinal Me g n a n à M. Fé l ix 
Kaure contenait cette r é serve : •• Dans la limite 
des possibilités matérielle* et de ce q u e p e r m e t la 
consc ience , le prêtre doit donner au peuple l ' e x e m ­
ple do l 'obéissance aux lo is . •• 

Nous l isons a ce sujet les observat ions suivantes. 
dans l'Ectair de ce j o u r : 

Or, l'un des journaux qui oui reproduit le soir noire 
information — la Croie — l'a fait suivre de commen­
taires, desquels il résulterait que le membre de phrase 
supprimé était « absolumeut voulu par le cardinal », et 
que je ne sais quelles inlluences ont seules « obtenu celte 
suppression ». 

» La Croix se trompe et pour lixer déiiuitiveineul ce 
point, Il nous suftira de publier lu télégramme que le 
cardiual-arclievcque de Tours nous a fait l'honneur de 
nous adresser après nous avoir envoyé le texte primitif 
de son allocution. » 

Voici ce té légramme : 
•• Tours, ii juin, 1 h. soir. 

•> Supprimer au discours pouibilitét matérielles, naïveté 
qui sera omise ce soir » 

L'Et/tiir a joule q u e c'était •• une vér i t é d e l à l'a-
l isse • de dire qu'une loi n'oblige pas dans le cas 
d'une unposjkinuité matér ie l le , et qu'il n e s'agit là, 
par suite , que d'une correct ion purement l i t téraire . 

Le discours du Trône en Italie 
Home, lo juin. — Voici IM paMaftt les plus saillauls 

(Kl diacoar» du troue, lu ce mutin à l'ouverture du l'ar-
IcituMil : 

« U i B f l u italien, iriim dan- *W t»aM«*, a MMMfesté ; ivc 
aM telle clarté sa petuèe AIM le^ nouveaux dus ue peuvent 
desuriiiai^ renier dans l'incertitude iitr la iialuicilei |irubUnic> 
fini exigeai les pioiunies résolutions du Parlement 

I.<•.«* l i i i a u c t i ^ K a l i c a n c H 
M L'orgi•Malien des linam-fs formera Bneatn nue loi> le nra-

miL-r et le principal objet de vos délibérations. 
• Lee projets de lot proposés et adoptes dans la première pé­

riode de l,i d'iniére session ont t"i eei laiuement pour effet de 
relever le crédit de l'Etal et ont aid-> etiicacemenl «à diminuer 
t'eeart entre i«-s recettes et les débet» ses annuelles: niai-s la -o-
lidilé du budgal n'a pas enroie .te entieri'incnl obtenue. 

>• En présence de I urgence de remettes satfttaaats, mon gou-
verneineMt a donc plis quelques mesures qui ont immcdiale-
meut produit et au delà des prévisions les beuieux effets at­
tendus de leur application immédiate. 

» Ces mesures vous seront de nouveau présentées, attn que 
vous portiez sm elles le jugement qui est réservé de plein droit 
a voire autorité : mais l'équilibre effectif du budget ne pourra 
être réalisé qu'en contenant les dépenses dans des limites plus 
étroites que tes nécessités impérieuses des services publies 
pourront encore comporter. 

» Il reste un lias à faire pour atteindre le mil. Après avoir 
solide les finances de l'Etat, relevé à l'étranger le crédit 

qui aule au développement économique d •• la nation et ravivé 
aussi le> sources de la production du travail, nous pourrons 

plus de sécurité et résoudre avec plus de résolu 
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M e s u r e s i n t é r i e u r e s 

t.i garantie suprême de toute société e>t une justice sure, 
loniple, égale pour tons. Mon LCOII\ ornement vous proposera 
onc quelques modifications aux lois en vigueur, aliu que les 
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ri\e- eJ la hanquilhte publique. Tout citoyen, même oc 
iipantdes charges élevées, doil pouvoir être "appelé à rendre 
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•urte nue dans lu grande nunille Italienne, il n'y ail i 
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l.cn r e l a t i o n s * 
a v e c l e » ^ i i u v c r n e m c a l i i é l r a n s c i - K 

si ave,' nue siucêre tatllfattkw i|lle je eoiislate 1., 
d,s i-'latioiis éiablM's entre les aatrei peuples o 

de f"r transsibérien; d'aulre part, on s'inquiète.coinine le I i ,A J „ „„ „„ •_ p . , . 
prjnve le nouvel ukase, de constituer sur toute la froo- c o t 6 , a e f P l e n " e r gi-oupe, on l re spec t ivement é t é , 
tière nord de l'empire cliinois, depnis le Turkestan jus- e n l » 8 0 e t 1893, 14 7 et 11 8 mil l iards . En un m o t l a 
qu'à la Mandchourie, une armée permanente organisée, I posnession de l'or n'a pas appauvri l e s Etats qui e n 
ce (. ui permettrait, le cas échéant, de rassembler i Via- | j ou i s sent . 

NOUVELLES DU JOUR 
l a d i v i s i o n n a v a l e I r a u ç a i n e à k i e l 

Paris, 10 juin. — Voici le lexle d'une dépêche adressée 
de Urest au Finaro de demain : 

« L'ordre de dépari de la divisiou pour Kicl n'est pas 
encore parvenu ici. 

» L'amiral Alquier a passé hier malin l'inspection i 
bord du llàche et a prononcé, à cette occasion, une allô 
cutiou toule patriotique. 

» Les trois bâtiments ont reçu chacun nu Rrand pavil 
Ion aux armes de l'empereur Guillaume, mai» la date de 
j»70 en a été ellacée. » 

l . e » c o u v o c a t i o n » d e s r é s e r v i s t e » 
e t d e s t e r r i t o r i a u x 

l'aris, 10 juiu. — Les réservistes qui seront convoqués 
en 18'JO seront ceux des classes 1885 et 1881», allect4s aux 
régiments de toutes armes sauf aux régiments d'infanterie 
de réserve. 

L'armée territoriale, qui n'avait pas été convoquée de­
puis plusieurs années, murait en 1896 ses classos 1880 
et 1881 à l'infanterie, à la cavalerie, à l'artillerie el au 
génie; sa classe 1880 seulement au train et aux troupes 
d'administration. Les officiers sont appelés pour quinze 
jours, les sous-ofliciers et caporaux pour treize jours, 
les hommes pour onze jours. 

La réserve de l'armée territoriale (classe 187,'i) e l l e s 
hommes des services auxiliaires ("classes 1875, 1880, 1885, 
1889 et 18U3), assisteront à des revues d'appel dont les 
dates seront tlxécs ultérieurement. 
I . ' a s s e i n b l é e g é n é r a l e d e l 'UOuvrc d e s C e r c l e s 

Paris, 10 juin. — L'assemblée générale annuelle de 
l'Œuvre des cercles catholiques s'esl ouverte ce matin, 
rue des Saints Pères, 76. 

La messe a été célébrée à huit heures, aux intentions 
de S. S. L/'.in XIII. par le II. P. Ilamon, aumônier adjoint 
de l'ilGuvre. 

A neuf heures a eu lieu la première séance, présidée 
par M. de la Guillonuière, remplaçant M. de Muu que sa 
santé oblige encore à quelques ménagements, mais qui 
assistait à la séance, ainsi que les Hit. PP. du Lac et de 
Pascal, .MM. de la Tour du Pin, de Villlebois-Mareuil, .Vo­
gues, l'amiral Mathieu, de la Bouillerie, le baron d'Avril 
et un grand nombre d'autros amis de l'Uiuvre. 

L'ordre du jour de celte première séance portait : 
« Itecrulemeut et formation des membres de l'iUCuvre ». 

M. Georges Martin a présenté a ce sujet uu rapport très 
documenté el plein d'intérêt. 

Le 11. P. du Lac a mis ce lumière la v i la iHéde l'ou­
vre, que prouve la multiplicité des associations qu'elle a 
fondées. Puis M. Ju Caslel a donné des détail» sur l'as­
semblée régionale de Saint Uizier, el M. le baron d* Court 
sur celle de Mayenne. 

A deux heures, s'est ouverte une deuxième séance, 
dans laquelle ou a discuté de la propagande par la presse 
el les couféreuces. 

L a < o i i i i n i s s i o i i d e s l i n a ï u t s a u S é n a t 
l'aris, 10 juin. — Ont été élus membres de la commis­

sion sénatoriale des liuanccs ; 
1er bureau, pas encore connu; îe bureau, MM. Morel el 

l'eylral; lie bureau, MM. Saiut-Pri\ et llécauville; 4e bu­
reau, MM. uiuriii et Lesueur: 5e bureau, MM. boulanger 
et Franck Chauveau: 6o bureau, MM. (Jouin et de Mar-
cére; 7e bureau, pas encore connu: 8e bureau, MM. Lnn-
bet et Barbey; lie bureau, MM. Coehery e lUuyot . 

Dans le :ie bureau, on a élu deux membres hostiles au 
projet sur les successions : 

Dans le 5 i bureau M. Magnien, gouverneur de la llau-
que de Krance a été battu ; 

Dans le 6e bureau, MM. Gonln etdeMarcére ont élé 
élus contre MM. Iladuel et Bernard, de la gauche démo­
cratique. 

Dans tous les bureaux, la conclusion de-' discussions a 
été qu'il fallait faire de sérieuses économies. 

L a l ' r a u e c e n \ i ' r i i | i i e 
Paris, lu JUIU. — La l'oliliuue c.olontaie dil recevoir 

de Kajes la dépêche suivante datée du u juin : 
« U', gouverneur du Soudan a conclu, co malin, avec 

noire vieil adversaire Abd-Kul Houbakar, roi des Maures 
Vowiches,un traité de paix el d'amitié qui assure la libre 
iinportatatioii des gommes du Sahei à Bakel el Modiue. » 

l u e f r i n i i l u ' d ' e a u d a n s l e < i a r d 
Mines, 10 juin. — l u e trombe d'eau s'est abbaltue sur 

Soiniiiières. 
Les cours d'eau des c m irons onl débordé, plusieurs 

juartitrs de la ville ont été dévastes; il a grêlé fortement 
sur divers points de la région. 

L e » t r c m b l e m c u t s d e t e r r e 
Vieillie, 10 juin. - Des secousses de tremblement de 

terre ont été ressenties ce matin à Gradesca, à Tricsle, 
puis à Luihach. Les secousses ont duré di une à quatre 
secondes, a Laibach la panique a d i grande, de légers 
dégâts sont signalés. 

Home. 10 juin. — lies secousses de tremblement de 
terre ont été ressenties ce matin A Bologne et i Vé­
rone. 

. I lorl d e M. F e r r a r i , a n c i e n m i n i s t r e d e s 
a l l ' a i r e » é t r a n g è r e s e n I t a l i e 

lliniini, 10 juia. — M. Ferrari, député, ancien sous-
secrélaire d'Ktat aux alfairesétraiigères.eslinort ce matin, 
des suites de ses blessures. 

Le comte Luigi Ferrari, récemment élu député de Iti-
iiiiui à quelques voix de majorité, contre M. Barbato, 
sou concurrent s icial is le , avait, dans la nuit du 3 au 1 
juin, reçu un coup de feu presque à bout portant. M. 
Ferrari avait été grièvement bhssé au cou. Cet atleutal 
fut attribué par la plupart des journaux aux provoca­
tions des socialistes pendant la période électorale. 

La mort du député de Kouiiui a produit une profonde 
cniolion parmi la population. 

La municipalité, les associatious el de nombreux parti-
ul iersout arboré dos drapeaux eu berne. 
Tous les magasins sont fermés en signe de deuil. 

I o r g a n i s a t i o n m i l i t a i r e e n I t u s s i e 
I n i m p o r t a n t u k a s e i m p é r i a l 

Saiut Pélersbourg, tO juin. — L'Invalide Russe, orgaue 
officiel du ministère de la guerre, publie un important 
ukase impérial ordonnant l'introduction et l'entrée im­
médiate en vigueur dans les circonscriptions militaires 
d'Irkoutsk, de l'Amour et du Tcrkeslan, gouvernements 
frontières de la Bussio d'Asie, de la loi militaire de 1874, 
appliquée jusqu'ici seulement dans la Hussie d'Kurope 
et qui ordonne le service obligatoire pendant cinq ans 
pour tous les jeunes gens âgés de vingt et un ans ré­
volus. 

Les derniers événements d'Orient out permis à la 
Hussie de constater l'embarras qu'elle éprouverait, eu cas 

guerre, à transporter dans le temps voulu sur la 
Irontièrc de Chine ou de Corée les troupes néces­
saires. 

La seule voie qu'elle ait aujourd'hui à sa disposition 
esl la voie d eau.or, d'Odessa à VTadivostock il y a envi­
ron soixante jours de voyage. 

D'une part, on presse donc l'achèvement du chemin 

divostock en quelques jours les forces qu'on mettrait 
aujourd'hui deux mois à y transporter. 

|Le premier appel sous les drapeaux, prescrit par 
l'irkase, aura lieu en septembre prochain. 

l u e m i n e d e h o u i l l e e n f e u 
Breslau, 10 juin. — La Uonicnzeilutuj annonce qu'à 

Aaionienhuelte, la mine de houille Segen-Gottes appar­
tenant au comte Hugo von Doniiersmark, est en feu ; 
quatre cents ouvriers environ élaient descendus dans le 
puits ; de ce nombre quarante seulement sont remontés 
jusqu'ici. 

f r i s e m i n i s t é r i e l l e e n ( i r é c e 
Athènes, 10 juin. — Le cabinet a prôseulé sa démis­

sion au rotâ Tatvi par téléphone. Le roi a mandé immé­
diatement à Tatvi M. Delyainis. 

L a r é v o l t e d e s C h i n o i s d e l ' o r m o s e 
V i e t o i r e d e s J a p o n a i s 

Yokomania, 10 juin. — Le général Oshima télégraphie 
de Formose, que les Ji|iouais out pris tes ports de Chi-
bvushanlao le a juin, ils ont perdu 50 hommes et ont 
lue 80 Chinois. La garde impériale a rencontré une vi­
goureuse résistance à Lhiufalchia. 

Le général Kabayina, gouverneur de Formose,anuonce 
que les Chinois élaient au nombre de 0000 devant Kelung 
où un grand nombre d'entre eux ont été faits prison­
niers. 

Les Japonais ont «gaiement pris de nombreux tro-
lihêcs. 

Ces soc ié té* e t l e s u n i f o r m e s 
Le ministre de l'intérieur prépare une circulaire aux 

préfets, ayant pour bul de rappeler les instructions du 
50 juin 1874 qui interdisent aux membres des sociélés 
particulière* et des société.» musicales d'adopter des cos-
tuiuesou uniformes pouvant présenter quoique simili­
tude avec la tenue des officiers de marine ou assimi­
lés. 

Ou a remarqué, on clïet, dans la teiiuo des membres 
de sociélés musicales uu certain rapprochement avec les 
uniformes réguliers de la marine. 
I - e x a m e n de P o l y t e c h n i q u e — Le p r o b l è m e 4 e 

m a t h é m a t i q u e s — Une « p r e u v e a annu ler 
l'aris, 10 juin. — Le Temps a publie, au sujet d'un 

problème de mathématiques posé celte auuéc à l'Kcoie 
polytechnique, un certain nombre d'interviews anony­
mes. Un répétiteur de l'Kcoie affirme que si l'énoncé a 
été déliguré par l'omission d'un membre de phrases, ce 
problème « était d'ailleurs |iarfailement conforme au 
programme des études » 

Voici quelques renseignements plus nets el qui ne s e ­
ront pas démentis : 

Deux professeurs du même lycée de province, tous 
deux premiers de leur section à l'Kcoie uorinale, pre­
miers à l'agrégation et distingués docteurs es sciences, 
ont travaille ensemble une jouruée entière avant d'arri­
ver, non à une solution du problème, mais i une vue 
seulement uu peu nette. MM. Goursat et Tannery (l'un, 
direi leur des éludes scientifiques ; l'autre, professeur 
d'analyse à l'Kcoie normale) soûl arrivés, a|>rès cinq heu­
res de travail, aux résultats suivants. 

Le problème comportait quatre parties. MM. Goursat et 
Tannery out résolu les deux premières, pjur la troi­
sième, ils sont arrivés à déterminer vingl-sc|it droites, 
alors que M. Audoyir, professeur à la Sorbonue, en dé,-
terminait vingt-neuf. Pour la quatrième, le distingné 
mathématicien auteur du problème demandait qu'on dé­
montrât l'immobilité d'un plan. MM. Goursat cl Tannery 
ont démontré que le plan était mobile. 
Les p r o t e s t a t i o n s contre l e dro i t d ' a c c r o i s s e m e n t 

Les protestations de l'épiscopat et dos prêtres contre 
la taxe d'abonnement continuent. Plusieurs protestent 
spécialement contre le sens donué à leurs paroles lors 
du voyage, du président. 

M o u v e m e n t p r o t e c t i o n n i s t e e n E s p a g n e 
Madrid, 10 juin. — Des manifestations se sont produi­

tes dans de nombreuses villes, notamment a Villena, 
Monovar et Almauza, en vue de réclamer l'adoption de 
mesures de protection pour les vins. 

LA MONNAIE DÉPRÉCIÉE 
ET LE M O U V E M E N T COMMERCIAL 

11 n'y a pas de prob lème économique qui ait été 
plus ag i té , dans ces dernières a n n é e s , de>ant le pu­
blic' éc la iré de l 'Europe ent ière et ce lui e n rapport 
avec l 'Europe, n o t a m m e n t les Etats -Unis , le Brési l , 
la Républ ique A r g e n t i n e , le Chili, que la quest ion 
traitée devant la Société d'Economie l 'ol it iquo de 
Paris , par l 'honorable M, Levasscur , m e m b r e do 
l'Institut, savoir : de l ' influence de la m o n n a i e dé­
préciée et des c h a n g e s sur le m o u v e m e n t commerc ia l 
des peuples . 

A u n e connai s sance approfondie des faits économi­
q u e s , M. Levasscur a l 'avantage de jo indre la prati­
q u e complète de la stat ist ique. Il a donc recherché si 
certa ines ai t irmations, no tamment ce l les qu'a déve­
loppées M. Edmond T h é r y dans son l ivre la Crise 
des Chauffes, s u s les el lets attr ibués à la m o n n a i e 
dépréciée , par suite du c h a n g e , quant a u x exporta­
tions et a u x importat ions d'un pays , étaient vérif iées 
par les faits constatés a u m o y e n do la s tat is t ique. 

Ces afl irmations n o u s paraissent reposer sur des 
i o o n n M inexactes , imparfaites , mal interprétées 
Elles se ramènent à la proposit ion su ivante : l e s e x -
portutcu'.'s, payés en tonne monna ie par les peuples 
acquéreurs , t rouvera ient dans le change auquel cette 
tonne m o n n a i e donne droit et l ieu , un bénéfice lel 
qu'il pourraient exporter l eurs produits à des prix 
tout à fait in fér ieurs . Double conséquence : pouvant 
vendre à mei l leur compte , ils trouveront des acqué­
reurs plus n o m b r e u x ; d'où déve loppement des expor­
tations entraînant tôt o u ta.'d celui des importat ions . 

Il laut reconnaî tre que ces affirmations ont r e n ­
contré bien des incrédules , car il es t difficile de 
faire accepter qu'une m a u v a i s e m o n n a i e , su iv ie d'un 
change o n é r e u x , pu i s se jamai s cons t i tuée un avan­
tage et aboutir à u n e panacée commerc ia le . M. Lc-
vasseur a pensé toutefois qu'il était utile de voir les 
choses de plus près et d'attaquer ces a l légat ions non 
plus par des ra i sonnements n o u v e a u x , au mi l i eu des­
quels le ton sens finirait par fa ire naufrage , mai s en 
les soumettant i l 'épreuve déc i s ive , au cr i tér ium de 
la stat ist ique comparée . Le ra i sonnement e s t de s 
plus s imples . S'il est vrai que la nionnaio dépréc iée 
et la per le au c h a n g e soient des s t imulants commer­
c iaux , les m o u v e m e n t s des exportat ions et dos i m ­
portations des peuples dotés de cet te m o n n a i e et de 
ne change doivent nous e n dire quelque chose . 

A cet effet, M. Levasscur a dressé des tableaux 
des importat ions et des exportat ions des Etats pr in­
c ipaux partagés en 3 g r o u p e s . — Premier groupe : 
Etats a v e c m o n n a i e d'or : Second groupe : Etats 
a v e c m o n n a i e d'argent ; Troisième groupe : Etats 
avec papier-monnaie déprécie . Ces d e u x dern iers 
groupes subissent la perte du c h a n g e . Les calculs 
ont été dressés par G a n s pour la période 1870-85 et 
par a n n é e depuis 1SSÔ. 

Le premier tableau (Etals à monna ie d'un com­
prend la Franco, l 'Angleterre , r A l l e m a g n c , l a Suéde 
e l la N o r w è g e . Les importat ions de c e s Etals repré ­
sentaient 19 -I mil l iards en ISSU et 19 9 mil l iards e n 
t8'J3. Ils n'ont donc pas été inondés par les e x p o r t a ­
t ions des d e u x autres groupes a v e c m o n n a i e dépré ­
c iée e l c h a n g e o n é r e u x . Les exportat ions .d 'un autre 

Le second tableau est affecté a u x Etats à m o n n a i e 
d'argent. Sans tenir compte de la baisse de l 'argent, 
on t rouve que l eurs exportat ions ont été de 3 3 mi l ­
l iards en 1880 et 7 mil l iards an 1893, et l eurs impor­
tations î 9 mil l iards en 1880 et 6 5 mil l iards en 1893; 
mais si l'on tient compte de la baisse de l 'argent en­
tre 1880 et 1893, on reconnaît que ce l accro i s sement 
est nominal et qu'il n e correspond qu'à des va leurs 
fictives. 

Le tro i s i ème tableau n'est pas m o i n s significatif. Il 
concerne les Etats à papier-monnaie déprécié . Im­
portations e n 1S80, 4.6S5 mi l l ions , et en 1803, 4,500 
mi l l ions . Exportat ions en 1880, 4,222 mi l l ions , et e n 
1893, 4,900 mi l l ions . 

Par u n quatr ième tableau, relatif à la France , M. 
Levasseur constate quelles ont été les condit ions du 
c o m m e r c e de la France depuis 1880, soit a v e c les 
peuples à m o n n a i e d'argent, soit a v e c c e u x à papier-
m o n n a i e déprécié . Il y a eu , depuis 1*80, u n e cer­
ta ine d iminut ion des importations en France , impor­
tat ions représentant les exportations des autres peu­
p les , e t cette diminut ion a atteint aussi bien les peu­
ples à circulation d'or que c e u x à circulation d'argent 
ou de papier-monnaie déprécié. 

En ce qui concerne l 'accroissement, de 18S0 à 1893, 
des exportat ions (4,900 mil l ions au l ieu de 4,222) des 
Etats à papier-monnaie déprécié, il es t nécessa ire de 
rappeler qu'i ls représentent e n partie de s terr i to ires 
très é tendus où a l ieu un développement considéra­
ble de la production (Russ ie , Etats de La Plata , Amé­
r ique du Sud). 

Examinant plus spécia lement le m o u v e m e n t com­
mercia l de la Républ ique Argent ine , de l 'Espagne et 
d u Portugal dont M. Théry s'était servi c o m m e argu­
m e n t , M. Levasseur a révé lé : 1" que pour la Répu­
bl ique Argent ine il s'et produit, surtout depuis 1889, 
une sens ib le d iminut ion dans les importat ions (4SI 
mi l l ions e n 1SM3 au l ieu de 820 e u 1889) et dans les 
exjiortations (172 mi l l ions en 1893 au l ieu do t'.OO en 
1889); 2- que pour l 'Espagne, il y a e u éga l ement di­
minut ion (importations l s o o , 9 i l mil l ions, 1893, 084 
mi l l ions; exportat ions 1S90, 937 mil l ions , 1893, 026 
mil l ions); 3- que pour le Portugal , l'allégation que sa 
s i tuat ion commerc ia le est exce l l ente avec u n com­
plet discrédit n'est pas m i e u x justifiée, car l 'excédent 
des importat ions sur les exportat ions n'a fait que 
croitre depuis 1890. 

A p r è s le savant e x p o s é de M. Levasscur , MM. des 
Essars L i m o u s i n , de Gliasseloup-I.aubat, c l . luglar 
ont s u c c e s s i v e m e n t pris la parole pour déve lopper 
que lques considérat ions spéc ia les . M. de Cbasseloup-
Laubat a sou tenu que le déve loppement économique 
du Mexique , surtout au point de v u e des c h e m i n s de 
fer , s'était affirmé, malgré la baisse de l 'argent, 
parce qu'il était une nécess i t é absolue pour le pays , 
et qu'au .lapon, lo révei l généra l de l'activité natio­
nale avai t e u la i n é m e inf luence. La baisse de l'étalon 
monéta ire n'y a pas p lus obl igé les populat ions qu'au 
Mexique à v e n d r e à tout p r i x se s produits et à les 
exporter . 

Enfin, e n ce qui concerne l'Inde, M. Chassc loup-
Laubat. confirmant c e que M. Levasscur avai t inci 
d é m i n e n t dit à propos de la roupie , a déc laré qu'il 
ava i t constaté lu i -môme dans l'Inde que la roupie 
avai t c o n s e r v é sou pouvoir d'achat dans l ' intérieur 
de l'Inde, que la baisse du c h a n g e faisait sentir pria-
c ipa lement se s effets sur les bords de la m e r et daus 
les rapporta de l'Inde a v e c l 'Angle terre . 

E. FOI HMIiR. DE FLAJX. 

comprenant 110 m e m b r e s , s e sont réunies d i m a n c h e 
à d i x heures du mat in au s i ège social du Sans-Souci 
afin de dél ibérer sur le cho ix d u terrain pour c e s 
d e u x quart iers , par sui te d u m a n q u e de terra ins 
propices à la construct ion dans le quart ier de l 'Epeule . 
L'entente parait se faire faci lement , la majeure partie 
des adhérents de ce quartier ayant accepté de fus ion­
ner a v e c c e u x d u Fresnoy , o ù il ex i s t e de s emplace­
m e n t s tout à feit convenables; que lques jours de sur­
s is ont été accordés à c e u x qui ont demandé à réflé­
chir s u r la proposit ion faite. Dés que la c o m m i s s i o n 
sera fixée sur le nombre et la nature des demandes 
dans c e quartier, la quest ion d'achat pourra ê tre étu­
diée et traitée sur des bases plus préc i ses , à s eu le fin 
de ne point g r e v e r l 'avoir social par des intérêts 
à payer sur des terrains dont on n aurait pas l ' em­
ploi de su i te . 

Quant a u x m e m b r e s qui t iennent tout particulière­
m e n t au quartier de l 'Epeule, la commiss ion é tudiera 
le m o y e n de leur donner satisfaction d u m o m e n t qu'ils 
acceptent un prix p lus é levé pour le terrain. 

Le prés ident a ensui te donné connai s sance des 
pourparlers e n g a g é s a v e c le g r o u p e de l 'Economie 
Sociale qui a présidé la conférence de M. G. Picot et 
auquel rev ient l 'honneur et la mis s ion de seconder 
les efforts des sociétés na i s santes . 

Il résulte des démarches et des e n c o u r a g e m e n t s 
qui ont été donnés à la Huche Roubaisienne qu'elle 
est e u droit de compter sur leur bienTeUlant con­
cours et e 'es ten c e s e n s qu'el le poursuit sa formation 
e n plaçant en dernier la réal isation de son capital-
act ions afin de donner le t emps a u x personnes qui 
s ' intéressent à sa formation de se concerter et de 
s 'entendre pour arr iver à une solution, a ins i qu'il a 
été c o n v e n u . 

Avant de lever la séance , il a été distr ibué,-* cha­
cun des sociétaires présents , un bulletin de souscr ip ­
tion à rempl ir ; la commiss ion en fera le recense­
m e n t dans sa prochaine réunion . 

Cette souscript ion est spéciale a u x sociétaires et 
ne s'adresse pas,pour le m o m e n t , au publ ic . 

Les d e u x autres sect ions de Ste-Blisabeth et du 
Sacrè-C'Eiir seront convoquées prochainement dans 
le m ê m e but, des que les commiss ions auront ter­
m i n é leurs t r a v a u x . 

A l a S o c i é t é d e s S a u v e t e u r s d u N o r d . — i s y t s 
la l iste de s récompenses décernées à la Société des 
Sauveteurs du Nord figurait le n o m de M. Vandeu-
hende , pour la médail le d'or. Cette récompense a été 
accordée non à h t Vandonhende, mai s 4 M. Désiré 
Vanden Eodc, coursier de la maison Bossut pére et 
tils. Nous s o m m e s h e u r e u x de pouvoir l 'en iê l ic i ter . 

L a g r è v e d e s r a m e u r s d e r é t a b l i s s e m e n t 
M o t t e e t D e l e s c l u s e . - Dans la journée de lundi, 
p lus ieurs en trevues ont eu l ieu entre MM. Delescluse 
Irères , appreteurs , boulevard de Belfort, dl une délé­
gat ion des ouvr iers grév i s t e s . 

A p i v s avoir rendu compte du résultat de cette en­
trevue à leurs camarades , réunis a u local La f «».<-. 
les dé légués s e sont présentés ù n o u v e a u , vers cinq 
h e u r e s de l'après-midi, à ré tabl i s sement , où i ls ont 
a n n o n c é à M. Fé l ix Delesc luse que lo travai l serait 
reju'is mardi à s ix heures du mat in . 

Un peut donc considérer cette g r è v e c o m m e termi-

I 

S i t u a t i o n o i é t r o r o l o g i < | a c . — Roubaix 
11 j u i n . — Hauteur barométr ique : 701 Température 
A 7 h e u r e s du mat in !i> degrés au-dessus de z é r o . 
A l — du soir 23 — au-dessus de z é r o . 
A 4 — — 24 — au-dessus de z é r o . 

MILE DU (Mil s a n s jxnsser les c h e v e u x , les 
nourrit et parfume. 

Un ri U n iUUC. L if t; & L £. 

I A F ê t e - D i e u . — Lu comité s'est formé pour1 

provoquer un m o u v e m e n t e n l a v e u r du rétablisse­
m e n t des process ions . Ce comité n o u s demande l'in­
sert ion de l'appel su ivant , qu'il envo i e , e n m ê m e 
t e m p s , à la Croix du Xord : 

«Drapeaux, bannières el oniUinuie.s.le 10 juiu, diman­
che Je la Fêle Dieu. 

» Nous engageons nos lecteurs à pavoiser leur maison 
pour la l'Ole Dieu. 

» C'est un acte de foi que nous devons au Bou Dieu. 
D'autres disent avec éclat qu'il n'y a ui Dieu ni àme. A 
nous de inoulrer que nous cjuuaissout et adorous Celui 
qu'ils ignorent. 

» C'est un acte de Français, que nous uous devous à 
nous-mêmes catliuli'jues. Serious-uous uioinsFraucms que 
les Juifs, que les Francs maçons, que tes sans Dieu ? A 
uous de montrer que uous pouvons user, comme les 
autres, des droits accordés par la Consliluliou à lous 
les Français ; à nous de montrer qu'il y a place, pour 
tes catholiques, au soleil de l'égalité républicaine. 

» C'est nu acte de chante que nous devons au |ietit 
commerce qui, à bon droit, regrette tant les processions 
d'autrefois. 

» Catholiques, patriotes, commerçants, arborons donc, 
le 10 juin, dimanche de la Fête Dieu, nos bauuières et 
nos oriflammes, aux fenêtres de nos maisons, et joi­
gnons v le drapeau de la 1rauce, emblème de liberté, 
3'égalitc, de fraternité pour tous les citoyens. •> 

L ' a r r i v é s a R o u b a i x d e M g r d e L y d d a . — Mgr 
Monnicr , é v è q u c de Lydda, qui doit, c o m m e n o u s 
l 'avons a n n o n c é , donner la couflrina'.iou à R o u b a i x , 
arr ivera en vo i ture dans la mat inée de vendredi . 

Il descendra au bresbytère de St Martin ; la céré­
monie de la confirmation pour les enfants des parois­
se s de St-Martin et de St-.l eau-Baptiste aura l ieu le 
m ô m e jour , à II heures et à 4 heures do l'après-midi 
pour les enfants de Wattre los . 

L e s t r a m w a y s é l e c t r i q u e s . — Les t r a m w a y s 
qui , depuis d imanche dernier, sont ac t ionnés , sur la 
l i gne de Wat tre lo s à Mouveaux , par la force élec­
trique, exc i tent v i v e m e n t la curiosité de nos con­
c i toyens . 

Lu grand nombre de personnes se rendent sur la 
Crand'Place pour juger d e l'effet produit .Lo s y s t è m e 
e m p l o y é est , e u général , très approuvé . 

Lundi, s i x voitures ont f a i l l e serv ice . C'est à peine 
si l'on y pouvai t trouver place. 

L a •• R u c h e R o u b a i s i e n n e . • s o c i é t é a n o n y m e 
d ' h a b i t a t i o n s a b o n m a r c h é . — Ainsi qu'il était 
a n n o n c é , les d e u x sect ions du Fresnoy et de l 'Epeule, 

U n e e x c e l l e n t e o c c a s i o n à s a i s i r . — A u x j e u n e s 
g e n s qui étudient la fabrication des t i ssus , à toutes 
lés personnes indist inctement qui s ' intéressent à la 
technique de no ire grande industrie , nous d e v o n s 
s ignaler un ouvrage préc ieux à tous points de y ue : 
c'est un Irailé théorique et pratique de la fabricat ion 
des étoffes nouveautés , par M. 11. Soret, jeune, a n ­
cien professeur à la Société industriel le d'Elbeul. 

Cet o u v r a g e , édité a v e c luute.il y a que lques années , 
renferme de nombreux graphiques s t p lanches . Il e s l 
d iv isé en trois parties : la première pour la mise e n 
fabrication dans tous se s détails . La seconde est con­
sacrée à l'étude des tissus fondamentaux , s imples et 
composés , a v e c toutes les sér ies graduées qui e n 
dér ivent ; e l le comprend, e n outre , des indications 
s u r le m o n t a g e pour les armures et les jacquards , et 
des tables de réduct ion. 

La tro is ième partie est une véritable encyclopédie 
des not ions indispensables au praticien sur l'emploi 
et la provenance des la ines , sur la te inture et s u r les 
apprêts . 

Le s imple énoncé de ce p r o g r a m m e montre bien 
que l 'ouvrage est des p lus complets . 

Magnifique in-folio d e 300 pages , il a mie véri table 
re l iure de bibliophile, peau avec co ins et dos e n 
c u i v r e . 

Bien que d'une va leur intrinsèque de p lus de c e n t 
francs , l 'ouvrage de M. Soret e s t eu v e n t e au prix de 
trente f rancs à la l ibrairie d u Journal de Roubaix: 
c'est là une réel le tonne occas ionàsa i sb ' .403 î9 -94204 

U n e R o u b a i s i e n n e n o y é e p r é s d e N a n c y . — 
Dans le courant de la s e m a i n e dernière , Mme Ernest , 
demeurant 14, r u e de la Prov idence , à Roubaix , 
s'absentait de chez el le pour aller passer quelques 
jours chez sa fille, qui habite u n e pet i te c o m m u n e 
des env irons de Nancy (Meurthe-et-Moselle,!. 

Mme Ernest avait quitté s o n mari très h e u r e u s e à 
la pensée de revoir sa i l l i e . Malheureusement , el le n e 
devait plus reven ir à Roubaix . 

En effet, d imanche mat in , un t é l égramme auu :i-
ç a i t à M. Ernest que sa f emme, en al lant faire pro­
vis ion d'eau à la r iv ière vo i s ine de l'habitation de sa 
fille, avait é lé prise d'un ébiouissojaeat et était 
tombée dans l'eau, d'où elle n'a été r i t irée, peu de 
t emps après , qu'à l'état de cadavre . 

A la nouve l l e de c e terrible malheur , M Ernest a 
immédiatement pris le train pour revoir u n e der­
nière fois sa f e m m e et s 'occuper de se s funérai l les . 

Mme Ernest était â g é e de c inquante ai:s e n v i r o n . 
Son m a r i e t e l l e o n t t e n u pendant p lus ieurs a n n é e s 
le café qui portait leur nom, Grand'Rue. 

Ajoutons que Clémence Verbecke , cette i eune fille 
morte le 10 mai dans des condit ions mys tér i euse s , a 
l 'Hôtel-Dieu,et dont le cadavre a été e x h u m é vendredi 
et autopsié samedi , habitait chez M. et Mme Ernes t . 

La mort inopinée de Mme Ernest a causé dans lo 
quartier u n e très v i v e émot ion . 

A r r e s t a t i o n d u n e s e r v a n t s i n f i d è l e . — Depuis 
que lques jours , une f e m m e de 47 a n s , Adèle Carlier, 
était entrée au serv ice de M. Lamané , vé tér ina ire , 
rue des Halles . Dans la j o u r n é e de d imanche , M m e 
Lamané , ayant constaté la disparit ion d'un porte 
monnaie contenant une v ingta ine de francs , porta 
ses soupçons sur sa nouve l l e servante , qu'el le inter­
rogea . Inuti le de dire qu'Adèle Carlier protesta de 
s o n innocence; mai s son accent do s incér i té n e 
trompa pas Mme Lamané , qui , lundi mat in , déposai t 
une plainte entre les mains de M. Broiguc , conuui s -
sairo de po l i ce . 

Adèle Cartier, appelée devant le magis trat , a été 
mi se e n état d'arrestation aussitôt après avoir é té 
interrogée. 

M. Broigne s'est ensui te rendu dans la chambre 

I - E I I I . L K T O N P i ; 10 .1( IX jfi'JÔ. — X» ^ l 1 En m é m o t e m p s , il l e v a i t v e r s P a u l i n e ses b e a u x 
— ~ ~ ~ ~ ~ — " v e u x ple ins de s o u r i r e s . 

I l l V f I v f i i V I A X 1 \ \ \ ? U I M I I I I J M ' K l l e l u i tentl it l i m a i n . D'un g e s t e p le in de 
l ' 1 1 I I U i l l i l i \ U E l l 1 VJiVl i V l Vi y r à c e câ l ine , il p o r t a ce t te m a i n à ses l è v r e s e t l a 

jpac-r F±exre TVT A ~&T• baisa l o n g u e m e n t . P u i s , t o u t d o u c e m e n t , a v e c une 
I s o r t e d ' ins inuat ion d a n s l a v o i x e t d a n s le r e g a r d , 

l>K( X1KMK P A R T I S i il r e p r i t : 
— M a d e m o i s e l l e est si bonne, m o n s i e u r ! ,1c 

Il l ' a i m e t a n t ! J e l ieuse que v o u s l ' a imez bien a u s s i , 
• •u i , vi -aiment, il le vou la i t , m a i s il n'osait le i v o u s >. 

dire . Il a v a i t e r a i a t , eu le d e m a n d a n t , ,le.se t r a h i r , I n trouble é t r a n g e , m a i s d é l i c i e u x , p é n é t r a l à m e 
de laisser voir ses incer t i tudes . M a i s , du m o m e n t ' d 'Henry à l 'audi t ion d c c e t l c paro le . E n r a c i n e t e m p s , 
|iic sou : , : i l o c u t n c e Taisait la prcmin'C a v a n c e il 

ne d e m a n d a i t pas m i e u x . 
l i s m o n t è r e n t e n s e m b l e d a n s la c h a m b r e où L a n 

B r a z oommcii ' -ai l à gnésnT les d o u c e u r s de la c o n -
valeS' ence . 

L'ordre du Médecin a v a i t été i 'onucl. 11 fal la i t à 
l 'enfai i t un repos a b s o l u . E u con séq u en ce , on ne 
lui p e r m e t t a i t j u s q u ' à n o u v e l a v i s que de se 1 

il se s en t i t r o u g i r . L a v o i x de ce t e n f a n t d e v e n a i t 
p r e s q u e l ' express ion de sa c o n s c i e n c e . 

U n e fois encore , l 'orguei l qui le t e n a i t fut le p lus 
fort . Il d o n n a à son accent t o u t ce qu' i l put d'indif­
férence p o u r r é p o n d r e .-

— M a i s c e r t a i n e m e n t , m o n pet i t L a n . T o u t le 
m o n d e l ' a i m e , m a d e m o i s e l l e . E l l e le m é r i t e b i e n . 

L e pe t i t g a r ç o n s o u l i g n a ce t te d é c l a r a t i o n p a r 
ver l iné iques heures dans la p ièce , où l'on e n t r e t c - j u n e n a ï v e e x c l a m a t i o n , 
l ia i t une e h a h n r c o n s t a n t e . Des q u e la l'aligne pou- | — C'est q u e t o u t le m o n d e ne i ' a ime pas c o m m e 
M i t M faire sent ir , A l a i n d e v a i t r e g a g n e r son l i t . : m o i , m o n s i e u r Moi , jo l 'a ime c o m m e une s a i n t e , 

WiiHinl H e n r y et P a u l i n e e n t r è r e n t . I" pet i t gai - ! e t je v o u d r a i s bien ê tre son pet i t e n f a n t pour i>ou-
ana n 'ava i t poiat eaeure qu i t t é MI COU -1«<-. Il oi.aii ; voir r a p p e l e r m a m a n . 
sur son séant , • d o s é e à de h a u t » o r e i l l e r s , d e v i s a n t ' C e t t e fo is , ce l'ut Paul in-- qui profita do ce d o u x 
g a i e m e n t a v e c la viei l le A n g è l e oui l ' ava i t , e l le ! a v e u d ' innocence . E l l e auss i a v a i t ressent i l a m ê m e 
a u s s i , prit eu af fect ion . L e r ire de la v i e i l l e f e m m e ! t r o u b l a n t e é m o t i o n q u e S e r m a i n ; e l le a u s s i a v a i t 
s e m ê l a i t a u x Trais éc lats du g a m i n , e t , dès le pa l i er ! r o u g i . P o u r c a c h e r ce t t e r o u g e u r i m p o r t u n e , e l le 
qu i m e n a i t ù la c h a m b r e , P a u l i n e et H e n r y en se p e n c h a v i v e m e n t s u r le m a l a d e e t l ' e m b r a s s a à 
e u r e n t le a a n w réjoui . ! p lus i eurs repr i se s . 

— E h b i e n ! — dit S e r m a i n a u g a r ç o n n e t , a u — A p p e l l e - m o i m a m a n tant que tu le v o u d r a s , 
e n t r a n t , —• i) p a r a i t que tu ne t 'ennuies p a s trop ! mon chér i . J e n e d e m a n d e p a s a u t r e c h o s e q u e 
i c i , m o u veti*- h o m m e ' \ d 'ê tre u n e m è r e v o " " W . 

— Oh ! non, monsieur, — r é p l i q u a l'enfant dont i Le tete à tète devenait e m b a r r a s s a n t . L a sonne-
lc v i s a g e é a a a o c l n 'ava i t pas e n c o r e r e v ê t u la g r a - j rie d'une p e n d u l e fourni t à H e n r y l e p r é t e x t e d'y 
•vite d e c i r c o n s t a n c e qu' i l s e c r o y a i t t e n u d e j m e t t r e u n t e r m e . 
p r e n d r e c h a q u e t'vh que le j e u n e h o m m e lui ren- i — I l f a u t . q u e j e v o u s qu i t t e , m a d e m o i s e l l e , — 
d a i t v i s i t e . d i t - i l . — J e n'ai q u e le t e m p s d 'arr iver à P o n t -

l 'Abbé [.oui le t r a i n . 
E l l e ne le re t int p a s . T o u j o u r s a i m a b l e e t s i m p l e 

e l le le recondui s i t j u s q u ' a u seui l de l a m a i s o n . Ils 
se serrèrent c o r d i a l e m e n t la m a i n , e t S e r m a i n c o m ­
prit à la tr i s tesse de ce t te s é p a r a t i o n q u e ses pro je t s 
de v o y a g e ne t i e n d r a i e n t pas l o n g t e m p s contre les 
r e g r e t s de l 'absence . 

M a i s il a v a i t a n n o n c é son d é p a r t , — i l d e v a i t 
p a r t i r . E n r e n t r a n t chez lu i , il t r o u v a sa v o i t u r e 
prête , la va l i s e sur les c o u s s i n s e t le d o m e s t i q u e 
( iu ircc ' l i sur le s i è g e . S a n s d ire un m o t , un p e u 
tr is te t o u t de m ê m e , il s 'ass i t à son c ô t é , e t le v é h i ­
cu le s ' ébranla . 

A P o n t - l ' A b b é , i l pr i t un bil let d irect p o u r P a r i s , 
e t se h â t a d 'occuper s a p lace d a n s un co in d u c o m ­
p a r t i m e n t de p r e m i è r e c lasse o ù il se t r o u v a e n t i è ­
r e m e n t seul . 

A l o r s , t a n d i s que le t ra in r o u l a i t , q u e les v o i t u r e s 
déf i la ient l eurs o m b r e s sur les ta lus de la v o i e , il 
s ' a b a n d o n n a à la r ê v e r i e de ce d é p l a c e m e n t , a u x 
ré f l ex ions qui v e n a i e n t l 'assa i l l i r . 

C 'é ta ient les p a r o l e s d u pet i t L a n B r a z qui s o n ­
n a i e n t é t r a n g e m e n t d a u s s a m é m o i r e , t a n t ô t a v e c 
d e s éc la t s de f a n f a r e , t a n t ô t a v e c un a c c e n t d o u x e t 
tr is te c o m m e celui d 'un reproche d i s cre t e t v o i l é . 

— V o u s l 'a imez bien a u s s i , v o u s . . . a v a i t d i t l 'en­
fant m a l a d e . 

E t c 'é ta i t c e l a qui i r r i t a i t e t p o i g n a i t H e n r y . 
P o u r q u o i ce t te paro le a v a i t - e l l e c o ï n c i d é a v e c l ' é t a t 
de c o n f u s i o n de se s idée s , l es fluctuations s i n g u ­
l i ères de s a v o l o n t é ? 

X o n , il ne l ' a ima i t p a s , ce t te P a u l i n e . — Il ne 
l ' a v a i t j a m a i s a i m é e . B i e n p lus : il n e v o u l a i t p a s 
l ' a i m e r . A q u o i b o n , d ' a i l leurs i E s t - c e qu' i l lu i é t a i t 
encore possible d ' a i m e r ? JV'avait-iJ p a s fait le s e r ­
m e n t so lonne l de ne j a m a i s céder à l a s é d u c t i o n 
d ' a u c u n e f e m m e , g a r d e r s o n c œ u r l ibre» s a v o l o n t é 
en t i ère et i n d é p e n d a n t e ? 

E t vo i l à qu 'un e n f a n t , u n p a u v r e ê tre frêle e t 

malad i f , i g n o r a n t de s o n p a s s é , de son e x i s t e n c e , 
de l 'état de son c œ u r , se fa i sa i t à s o n i n s u l ' inter­
prète de la v o i x s e c r è t e q u i , d e p u i s q u e l q u e t e m p s , 
lui c r ia i t , a u p lus i n t i m e de sa pensée , b o u l e v e r ­
s a n t toutes ses r é s o l u t i o n s : 

— l l y a l à , près de t o i , u n e f e m m e j c u u c et be l le , 
à laque l l e D i e u a départ i des t résors d'espri t e t de 
v o r t u . T u n'as qu'à la r e g a r d e r pour v o i r que ce t t e 
f e m m e e s t prête à l ' a i m e r , et qu 'auprès d'elle t u 
t r o u v e r a s l 'oubli des m a u x q u e tu a s e n d u r é s , la 
c r o y a n c e a u b o n h e u r q u e tu a s re je tée s a n s e x a m e n 
s é r i e u x , uprès a v o i r souffert u n e seu le fo is . 

X o n s e u l e m e n t il d i s a i t c e la , c e t e n f a n t , m a i s , 
en l e d i s a n t , i l s e fa i sa i t persuas i f , il a c q u é r a i t c e 
p o u v o i r de c o n v i c t i o n qui d i s s ipent les doute s et fai t 
t o m b e r les n é g a t i o n s les plus o p i n i â t r e s . P o u r q u o i ré ­
s i s ta i t - i l à ce t a v i s i n n o c e n t î L e p r o v e r b e ne dit - i l pas 
que « la vér i t é sor t d e l à b o u c h e des pe t i t s e n f a n t s ? » 

C e p e n d a n t le t ra in rou la i t , e t H e n r y a v a i t des 
i m p a t i e n c e s de se r e t r o u v e r à P a r i s . L e c h a n g e m e n t 
de m i l i e u , le tourb i l lon de l a g r a n d e v i l l e , la v i e 
fiévreuse qu'on y m è n e , le d i s t r a i r a i e n t p e u t - ê t r e 
de se s préoccupat ion» . H a v a i t h â t e de se r e p l o n g e r 
d a n s ce t te a g i t a t i o n fac t i ce . e t , p o u r t a n t , c e l t e h â t e , 
il la j u g e a i t c o n t r a d i c t o i r e e t m o r b i d e . 

P o u r q u o i f u y a i t - i l ? Oui , pourquo i? C'était donc 
qu'i l ne se s e n t a i t pas assez for t p o u r dé fendre le 
s o p h i s m e qu'i l a v a i t inscr i t i l a p r e m i è r e p a g e de 
Gon plan de v i e , s u r lequel i l a v a i t fondé sa r è g l e 
de c o n d u i t e f 

A m e s u r e que la d i s tance cro i s sa i t , que le t r a i n 
d é v o r a i t l ' e space , il f léchissa i t s o u s une e spèce d e 
h o n t e , i l souf fra i t v r a i m e n t e t l a d o u l e u r r e s s e n t i e 
é t a i t a i g u e , l a n c i n a n t e , c o m m e cel le d 'une p la ie a u 
p lus profond de s o n o r g a n i s m e . 

V i n g t fo i s , i l e u t l ' env ie d e n e p a s p o u r s u i ­
v r e s a c o u r s e , d e s ' a r i é t e r à la p r e m i è r e g a r e v e n u e 
et , a p r è s u n e a p p a r e n c e de s é j o u r de v i n £ t - q u a t r ^ o u 
q u a r a n t e h u i t h e u r e s , de reven ir à s o n p o i n t de 

d é p a r t . L a é t a i t le d e v o i r qu'i l s 'était dé l ibérément 
i m p o s é , — là auss i le b o n h e u r . Il le s e n t a i t , e t la 
seu le c o n t r a d i c t i o n de s o n o r g u e i l e m p ê c h a i t s a 
v o l o n t é de se rendre a u p r e s s a n t appel de s o n 

' c o a u r q u e s a r a i s o n , g a g n é e à son t o u r , a p p u y a i t 
m a i n t e n a n t . 

R i e n n'est auss i l o n g , m a i s rien n'use p lus v i t e 
le t e m p s que les h é s i t a t i o n s . 

Les heures a v a i e n t c o u r u , le p r e m i e r j o u r dn 
v o y a g e a v a i t pr i s fin e t l 'on é t a i t e n p le ine n u i t . 
L o r s q u e S e r m a i n , p r e s q u e v a i n c u p a r le dés i r de 
reven ir e n a r r i è r e , se p e n c h a à la por t i ère d u c o m ­
p a r t i m e n t pour c o n n a i t r e le n o m de la g a r e s o u s 
laque l l e s 'arrê ta i t le c o n v o i . i l e n t e n d i t r é s o n n e r cet 
a p p e l : les Aubrais. 

A l o r s il s e r e j e t a s u r les couss ins e t se la i s sa e m ­
p o r t e r p a r l a c o u r s e de la l o c o m o t i v e . 

T r o i s h e u r e s p lus t a r d , le t r a i n s i f f lant e t f u m a n t 
e n t r a i t s o u s les v i t res de l a g a r e d 'Orléans , a u 
m i l i e u d u f racas des a i g u i l l e s et de s p l a q u e s t o u r ­
n a n t e s . 

L ' a u b e n ' a v a i t p o i n t e n c o r e é c l a i r é le c ie l e t 
t r a c é , d'un c o u p dé p i n c e a u l u m i n e u x , la s é p a r a ­
t i o n de l 'hor izon e t d u f i r m a m e n t à l a b o r d u r e e x ­
t r ê m e de l 'est . 

H e n r y se t r o u v a seu l d a u s le ha l l de l a g a r e , d a n s 
les t énèbres finissantes. 11 v o u l u t descendre d a n s 
l a e n u r « t g a g n e r l e* g r a n d e s v o i e s d é s e r t e s . O n e 
p l u i e fine e t g l a c é e t o m b a i t d e l a v o û t e s o m b r e , 
r a y a n t la l u e u r i m m o b i l e e t t erne des becs de g a z . 
P a r i s s e m b l a h i d e u x a u v o y a g e u r s o u s cet a s p e c t . 

D é c i d é m e n t ce r e t o u r d a u s la c a p i t a l e s ' a n n o n ­
ç a i t s o u s de f â c h e u x a u s p i c e s . 

I l f I 
S e r m a i n l'ut, dè s l ' abord , très e m b a r r a s s é do 

i ' emplo i de s o n t e m p s à P a r i s . 
I l • ressembla i t à c e s g e n s qui ne sor ten t de l e u r s : 

m a i s o n s q u ' a v e c un but d é t e r m i n é de l eurs courses 
e t qu i s'en v o n t à l ' a v e n t u r e , te ls que des â m e s e n 

1 pe ine , dès qu' i l s ne s a v e n t p lus à quel le fin préc ise 
: s 'arrê tera l e u r m a r c h e . 
I C e r t e s la g r a n d e v i l l e , en ce m o m e n t de l 'année 
. s u r t o u t ne lu i offrait que trop a i s é m e n t des o c c a -
: s i o n s de se d i s tra ire e t d'oubl ier . 

M a i s ces d i s t r a c t i o n s , il en a v a i t l 'horreur ; ce t 
' o u b l i , il ne p o u v a i t ie c o n q u é r i r . L a S e i n e n'est 
1 p o i n t le L é t h é . S e s e a u x i m p u r e s ne p e u v e n t é t e i n ­

dre la i l a m m e du s o u v e n i r que d a n s les consc i ences 
i déjà sou i l l ées . Or la consc i ence d 'Henry é t a i t de 
| ce l les dont r i en n ' é m o u s s e l ' exquise sens ib i l i t é . E l l e 
\ ne se d o n n a i t p a s le c h a n g e . Les é m o t i o n s v io lentes 
| de la cô te e t de la m e r a u r a i e n t pu fa ire d ivers ion 

a u cours de ces pensées , l es plais irs faci les e t g r o s ­
s iers r é v o l t a i e n t sa dé ' icatesse . 

E t , de scendant a u fond de l u i - m ê m e , il s e v i t 
c o n t r a i n t de reconna î tre que l ' i m a g e de cel le qu' i l 

' f u y a i t é ta i t p lus présente encore à son e s p r i t q u e 
! lorsqu' i l v i v a i t à ses cô tés , r e sp irant l e m ê m e a i r 
! qu'e l le . Il cons ta ta , non s a n s q u e l q u e dép i t , qu' i l 
| d e v a i t à cet te i m a g e , p a r la c o m p a r a i s o n qu'i l e n 

fa i sa i t a v e c d 'autres , l ' i n s u r m o n t a b l e d é g o û t q u e 
lui insp ira ient les j o i e s fre la tées d u mi l i eu o ù l 'on 
fait la fê te . M ê m e à d i s t a n c e , c 'é ta i t e n c o r e P a u ­
l ine qui le d é f e n d a i t de la t e n t a t i o n , qu i l e préser ­
v a i t de s s o u i l l u r e s a u x q u e l l e s s o n o r g u e i l a u r a i t 
peut -ê t re c o n s e n t i . U n e fo is de p l u s , i l é t a i t o b l i g é 
de s ' a v o u e r v a i n c u . 

A l o r s il s o n g e a à q u i t t e r P a r i s , à s'en a l l e r p lus 
lo in e n c o r e de l a B r e t a g n e , lo in d e l a F r a n c e e l le-
m ê m e , qu' i l t r o u v a i t trop r a p p r o c h é e . 

D é c i d é m e n t , s o n a m o u r - p r o p r e s ' e n t ê t a i t , y m e t ­
t a i t de l ' a c h a r n e m e n t . D a n s cet é t r a n g e conf l i t o ù 
s a p e r s o n n a l i t é é t a i t e n g a g é e , s o n c œ u r e t s a r a i ­
s o n é t a i e n t t enus en échec p a r les c o n s i d é r a t i o n s 
fut i l e s d 'uue s o r t e de f a u x po int d ' h o n n e u r . U n e 
v o u l a i t pas se rendre a u x a r g u m e n t s c o n v a i n c a n t s 
qui p la ida i en t l a c a u s e du s e n t i m e n t g r a n d i s s a n t 
e u lu i . 

(A suivre) P l U s t t M À S I . 
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